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Des secondes se sont passées de téléphone portable une demi-journée, avant de les retrouver. - Crédit

Quatre étudiantes en première année de BTS ont organisé une demi-journée sans portable pour

des secondes du lycée Thère.

L'idée

Jeudi 12 avril, vers 13 h, quatre étudiantes en première année de BTS Anabiotec ont enfermé

dans une boîte les téléphones portables des élèves d'une classe de seconde du lycée Thère. Ils

ont pu récupérer leur appareil environ cinq heures plus tard. « Ils ont tous regardé s'ils avaient

des messages ou des notifications, s'amuse Ludmila Hurault, l'une des étudiantes à l'origine

du projet.  Certains l'ont vite rangé dans leur poche, d'autres l'ont gardé longtemps en

main. »

De « vraies différences »

Les étudiantes, elles aussi au lycée Saint-Lô Thère, avaient déjà rencontré les lycéens mardi 10

avril. Elles les avaient filmés avec leur portable, pendant la pause méridienne et à la fin des

cours.

Jeudi 12 avril, elles ont réitéré l'opération, filmant cette fois-ci les secondes sans leur portable.

Un temps de prévention sera ensuite organisé en mai avec la classe, qui visionnera le court-

métrage réalisé, d'une dizaine de minutes.

Leur  objectif  :  « Amener  les  participants  à  réfléchir  à  leur  rapport  aux  écrans afin  de

déclencher une prise de conscience. »

Les  étudiantes  notent  de  «  vraies  différences  »  dans  le  comportement  des  élèves  :  «

Lorsqu'ils n'ont pas leur téléphone, ils communiquent plus entre eux. »

Les lycéens n'ont visiblement pas eu trop de difficultés à se passer de leur portable. « On n'a

pas le droit de les utiliser pendant les cours »,  explique Joseph. Au final,  ils ont dû s'en

passer pendant deux heures et demie, en dehors de leurs cours. « Ça ne m'a pas perturbé



plus que ça », avance Constant. Théo, lui, souligne  « la sensation qu'il  manque quelque

chose dans ma poche ».

Finalement, ils affirment unanimement que le plus embêtant, c'est de ne pas voir l'heure sur leur

écran.

Jeanne LAUDREN.


